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J'AI l'honneur de vous tranTmcttre les Extraits de

deux Atles du Parlement Provincial, dernièrement paire». Un concernant les Iv.ran-

jjcrs, et l'autre pour la meiliemc préfcrvation du Gouvcrnetnent de Si Mai-llé, tel

q.i'heureufemcni ttabli par la Loi en cette Province; et il ni'cll enjoint pur Ion lix-

cellence le Lieutenatit Gouverneur de requctir votre plus grande attention a l'exccu»

:ion de ces Loix, dan.> toutc.i leurs parties.

Les principales direâions de l'Afte des Etrangers paroiffent ctre :

Que tous Etrangers de toute defcriptiov rendront compte d'eux-mûmes, et s'ils font

exempts de l'opéra ion ultérieure de i'Afte, ils prouveront telle exemption.

Que les Sujets de Sa Majedc qui ont rCTidc en France d'trant un efpace de fix

mois depuis le toe. jour de Juin, 178g, ou qui, depuis cette époque, y onf. acheté des

hinii, ou ont tu quelque capital dans les fonds publics de F'-un c, feront l'iijets à

toutes les rcftriftions et pénalités de cet Atle, de mnnr que s'ils ctcent Et rangers ; et

rendront amplement compte d'e.x-mémes, des motifs de telle /«'.idence, et po ir-

quoi ils ont tenu tells p<^opriété ou fonds.

Que tous Etrangers qui peuvent être venus dans cetie Prr<vince après le ler.jnurda

Mai, 1792, font tenus fous trente jours de fe déci.irer à quelque Mngiflrat, et de

déclarer aufli les circonftances qui les concernent ; et ».)< pourront obtenir un Cer.

tificat, fi leur conduite envers le Gouvernement dt (a Niajefté l'a mérite.

Que tous Etrangers qui viendront dans cettî Province, après la paflTaiion de cet Afte

par la communication intérieure, feront pareillement tenus de fe déclarer immcdtatc.

ment après leur armée. «

Que tous Etrangers qui arriveront par eau dans cette Province, fe déclareront

immédiatement après leur arrivée.

Que tout Etranger qui fera fa déclaration obtiendra un Certificat de la perfonne

devant qui fa déclaration fera faite, s'il n'y a point de raifon légale pour le lui

refufer.

Que tous Magillrats qui foupçon.neront quelque perfonne tenant maifon d'avoir

reçu chez elle un Etragcr pourront requérir telle p( rfonne tenant maiCon de certi-

fier le nom de tel étranger, et les circonftances qui le concernent, fuivant les coti-

noiifances qu'elle en aura.

Qu'on pourra exiger de toutes perfonnes fufpetlcs le Certificat requis par la 7e.

Sc-ftion de cet Afte. Et fi guelque Etranger eft trouvé, gui ne fcfera point confor-

mé li Cf.' Atlc, ou qui ne pn/fcdirti point tel Crrtiftciit d'avoir fait une déclaration,

le Juge à Paix commettra tel Etranger à la Prilon commune, ou fous fauve-garde,

et il en fera envoyé notice au Secrétaire de la Province.

Que chaque déclaration frra mife par écrit, fignéc de la perfonne qui la fera, et

conicrvée par le Magiilrat ; et il en fera immi. diateineat après tranfmis une Copie
certifiée au Secrétaire de la Province.

Que tout Etranger (Ami) qui fera fa déclaration fuivant l'ACle, recevra du Magif-
trat, ou de la perfonne devant qui i Ile Icra faite, un Certificat de telle déclaration,

.^Jiiii^,}c crois, d.vroit être fuivant* la formula N°i, ci.inclufe.
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Que toute pcrfonnfc q'tit ÎWgeVa ou ahmra quelque certificat, ou s'introduira

fous un faux nom, fera arrêtée comme iigiir.int en contra««Qtion au fens et à i'in-

.^ teniiuq^^ccct Aéle, et fera commilc «Ja pn^on, jufqu'à ce qu'elle en fuit délivrée
A>, fiiivtn» le couis delà Loi. ^ . ^V

Que tout Sujet de la Grande Bretagne, qui peut avoir réfidé en France, ou qui
O^ y poUcdCixles propriétés, tel qu'exprimé dans la a7me. Section de cet Atle, aura un
\SCettificat,\iui, je conc^ois, devroit-ètie fuivant la iormule N^a, ci inclule.
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